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Au large du Cap Corse
Prospection inventaire (2003)
Gilles Leroy de La Brière
1 Vingt-trois sites ont été visités. Pour chacun d’entre eux a été établie une fiche donnant
les  coordonnées  GPS,  complétée  par  un  croquis  des  amers,  des  informations  sur




2 Outre  les  épaves  déjà  fouillées  Tour  Sainte  Marie,  Tour  Agnello,  et  Giraglia on
mentionnera :
3 Le site de la Coscia (Drassm 62/98) d’époque républicaine
4 En  bordure  de  côte  par  2 m  de  profondeur,  débris  de  cols  et  panses  d’amphores
Dressel 1 au milieu de récifs affleurants.
5 L’épave Punta Vecchia 1 (Drassm 20/03), IVe s. apr. J.-C.
6 Gisement  homogène  de  nombreux  tessons,  cols  et  pieds  d’Almagro 51,  Beltran 72,
Africaine 2B,  et  autres  amphores  destinées  au  transport  de  la  saumure.  Inventé  en
juillet 2003 ce site méritera une expertise ou un sondage.
7 La pierre de Méria (Drassm 47/02)
8 Devant la plage de Méria se trouve une grande pierre taillée de 1,6 m x 0,62 m x 0,43 m,
de couleur blanche, portant une inscription (un cercle et quatre barres transversales).
Il pourrait s’agir d’une stèle de l’époque claudienne ?
 
Épaves modernes et contemporaines
9 L’épave Punta Vecchia 2 (Drassm 21/03)
10 Par 4 m de fond gît une partie de flanc de bateau, bordé et allonges jointes deux par
deux, de dimensions laissant envisager un navire de 15 à 20 m. Estimé fin du XVIIe, début
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du XVIIIe s. ce bateau pourrait être de construction locale et destiné au transport de la
chaux issue d’une carrière proche de Maccinaggio.
11 L’épave Tour Agnello 2 (Drassm 65/98), fin du XVIIIe s.
12 Important fond de carène d’un gros navire marchand anglais (43 m de long) dont le
naufrage  pourrait  avoir  eu  lieu  entre 1790  et 1806.  Ce  gisement a  fait  l’objet  d’un
sondage en 2002 et 2003.
13 L’épave des briques du Grand Danger de Sainte Marie (Drassm 66/98)
14 Ensemble de briques encore partiellement empilées, coincé entre deux rochers à 2 km
de la côte par 13 m de fond. D’après les dimensions de la brique prélevée il s’agit d’un
module médiéval italien qui a succédé au module romain et se trouve encore utilisé de
nos jours.
15 L’épave du Comte Joseph Valéry à Barccaggio
16 Steamer paquebot de 61,7 m affecté au service postal entre la Corse et le continent, jeté
à  la  côte  le  4 janvier 1892.  Il  n’en  reste  pratiquement  plus  rien  (Joncheray,
Joncheray 2002 : 29-31).
17 L’épave Centuri 1 (Drassm 05/95, mais déjà connu en 1974)
18 Par 2,5 m de fond, une quille d’une quinzaine de mètres, plantée de broches en cuivre.
Il  pourrait  s’agir  du  Parthénope,  navire  charbonnier  accompagnant  le  vapeur  de
l’Impératrice Eugénie lors de son voyage en Corse en 1869 et qui a coulé au mouillage
lors d’une forte tempête.
 
Épaves de la guerre 1939-1945
19 Quatre navires et deux avions gisent entre 18 et 62 m. Les quatre bateaux ont été coulés
le 9 septembre 1943. Il  s’agit d’unités allemandes ayant quitté Bastia sous le feu des
canons italiens, qui furent coulées par deux torpilleurs italiens. Cet épisode s’intègre
dans  le  cadre  d’un événement  peu connu,  le  retournement  immédiat  et  brutal  des
forces  italiennes  occupant  la  Corse  contre  leurs  ex-alliés  allemands  lorsque  l’Italie
quitta l’axe fasciste. Des ombres subsistent sur le déroulement de ce combat qui vit la
perte de sept navires, et dont certains habitants du Cap se souviennent encore.
 
Objets isolés
20 Ils  sont constitués pour l’essentiel  par des ancres et  des cols d’amphores.  Trois des
ancres trouvées sont à grappins, elles se situent chacune entre 40 et 60 m des trois sites
antiques (coïncidence ou relation avec ces épaves). Il  faudrait une étude plus ample
pour  vérifier  l’origine  antique  ou  alors  moderne,  liée  aux  incursions  des  pirates
babaresques.
21 Cette  recherche  sur  la  carte  archéologique  du  Cap Corse,  prévue  pour  12 sites  à
l’origine,  a  permis d’en inventorier 23,  dont 8  ont fait  l’objet  d’une déclaration aux
Affaires Maritimes en 2003. Selon les archives consultées concernant le début du XIXe s.
il y avait en moyenne deux naufrages par an au Cap, c’est dire le potentiel en témoins
de la navigation restant à trouver dans ses eaux.
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